
Au cœur de l’Océanie s’étendait la Papouasie.
À l’ombre de son épaisse forêt, le village 
du jeune Tahirou vivait en parfaite harmonie. 
Jamais une querelle, jamais un conflit,  
jusqu’au jour où de terribles pirates 
débarquèrent sur son île...

 RÉSUMÉ
Bientôt les pirates arrivent aux portex du 
village. Le siège commence. Si les provisions 
sont abondantes, il arrive un jour où elles se 
font rares.  Il ne reste plus qu’un cochon  pour 
nourrir le village... Mais celui-ci est à Tahirou. 
Impossible qu’on mange son copain cochon. 
Dans la nuit, l’enfant le libère. 
De leur côté, les pirates sont en piteux état car 
dans cette jungle, ils ne mangent pas à leur faim.  
Au petit matin, quand ils découvrent le cochon, 
ils interprètent tout de travers : les Papous se 
moquent d’eux, c’est sûr. Ils vont jusqu’à leur 
envoyer un cochon car leurs réserves sont pleines. 
Les pirates décident de lever le siège et s’en vont. 
Le village de Tahirou est sauvé et le cochon aussi !

BERNARD VILLIOT • SÉBASTIEN CHEBRET

THÈMES 

• Papous     • Aventure

• Courage   • Pirate

POINTS FORTS 

• Une aventure du conteur 
Bernard Villiot qui nous régale 
du quotidien et des traditions 
des Papous.

•  Une excursion dans les terres 
papoues où l’homme vit en 
harmonie avec la nature.  

Prix public

13,90
€

communication@elanvert.fr

Collection

Format

Lectorat

Caractéristiques

Les Albums

236 x 300 mm

3 ans

40 pages

Tahirou, roi des Papous
octobre 2019

LES HISTOIRES

Sébastien Chebret vit à Bordeaux. Il a 
illustré entre autres  Un amour d’étoiles, 
La Chasse au caribou, Un p’tit coin chez 
L’Élan vert.

Bernard Villiot vit à Paris. Il a écrit 
entre autres : Drôles de locataires dans 
l’abécédaire, Mes tableaux à histoires- 
les émotions chez L’Élan vert.



Tahirou, roi des Papous LES HISTOIRES

Unis et pacifiques, les Papous profitèrent de leur repli 

pour accomplir les tâches que les journées de chasse, de pêche 

et de cueillette avaient laissées en suspens. Ils consolidèrent 

quelques huttes endommagées par le mauvais temps, 

raccommodèrent les nasses et les filets usés par les courants 

et décorèrent de nouveaux boucliers de motifs rouges et blancs. 

Les activités ne manquaient pas, occupant l’esprit de chacun. 

Et c’est à la nuit tombée, quand des coups de feu étaient tirés aux abords de la forêt, 

que les villageois se souvenaient de la présence de l'ennemi. Des coups de feu tirés, 

pour éloigner des animaux rôdeurs. Les jours et les semaines passèrent 

sans que le temps parvienne à résoudre la situation. 

Six embarcations conduisaient à présent une partie de l’équipage  

vers le rivage. Vêtu d’une longue veste noire et coiffé d’un tricorne,  

un homme se tenait debout à la proue de l’une d’elles.

— Leur chef, supposa Tahirou.

— Que l’on m’apporte ma tenue d’apparat, ordonna le roi. 

On l’habilla. Puis les hommes et les femmes de la tribu se parèrent à leur tour 

de colliers et de plumes. Telle était la coutume. Chez les Papous, on accueillait 

les étrangers, costumés et le visage peint. Le majestueux bateau avait jeté l’ancre 

dans la baie. En haut du plus grand mat flottait un drapeau noir orné d’un crâne. 

Pour toute réponse, une volée de flèches, décochées d’arcs et de sarbacanes

de derrière la palissade, siffla au-dessus de leurs têtes. Les Papous ne parlaient

pas la langue de leurs envahisseurs, mais le message était clair.

Aucun étranger n’entrerait dans le village.

— Tôt ou tard, ils seront obligés de sortir pour se nourrir, déclara l’homme au tricorne.

Il ordonna que l’on dresse un campement. Et avant même que la nuit ne soit tombée, ses hommes

débarquèrent des vivres et des munitions pour tenir le siège du petit village de Papouasie.

— Tôt ou tard, les dangers de la forêt les feront fuir, supposèrent à leur tour les Papous.

Ils se barricadèrent à double tour. Et avant même que le jour ne soit levé, ils procédèrent

à l’inventaire des provisions pour s’assurer de résister à leurs envahisseurs.

Ainsi Tahirou put accomplir son rêve et parader avec son porcelet  

en costume d’apparat. Une tenue bien trop grande pour un monarque  

de son âge, mais qui, au fil des ans, lui alla comme un gant.

Le village tout entier porta Tahirou en triomphe. 

Et comme ils n’avaient plus de souverain, hommes, femmes et enfants 

proposèrent à l’unanimité qu’il devienne roi. Après tout, chez les Papous, 

ce titre revenait de droit à celui qui possédait le plus grand nombre de cochons. 


